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Une médaille
d'or pour

Boucar Diouf,
animateur-étoile de la soirée

d'ouverture et de la soirée de clôture

des Jeux du Québec de Rimouski,
mars 2001 (voir p. 6)

Photo: Érik Latour

Congrès de l'ACFAS 2003
Trouvez Le thème

Il est dans la tradition de l'ACFAS de
déterminer un thème général qui
indique une sorte de direction, de sensi­
bilité dans laquelle la communauté uni­
versitaire hôtesse souhaite inscrire le
déroulement des activités. Considérant
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que le Congrès de l'ACFAS aura lieu à
l'UQAR en mai 2003, tous les membres
de la communauté sont invités à
réfléchir au thème que nous pourrions
proposer. Qu'en pensez-vous?

« Nous lançons un appel auprès de
ceux et celles qui forment notre com­
munauté unversitaire», explique M.
BenoÎt Beaucage, professeur à
l'UQAR et président du comité scien­
tifique du futur Congrès de l'ACFAS à
Rimouski. « Nous invitons ces person­
nes à soumettre une proposition de
thème pour cet événement, avec un
bref texte explicatif sur la nature et la
portée du thème proposé. »

On peut donc faire parvenir sa
proposition, avant le 30 avril, au
bureau du président du Congrès de
l'ACFAS 2003, M. Michel Bourassa
(local D-208 ou par courriel
[michel_bourassa@uqar.qc.ca]).

LE~ Comité exécutif du Congrès fera
le choix du thème au début de l'été. Il
sera rendu public peu après. Celui ou
celle dont la proposition du thème aura
été retenue, en tout ou en partie, par le
Comité s'en verra reconnaître
publiquement le mérite, auprès de la
comrnunauté universitaire et auprès de
la population régionale.

« Le choix du thème, conclut M.
Beaucaqe, c'est le premier pas d'une
large mobilisation qui vise à faire du
succès de ce congrès un objectif qui
nous soit commun. »

Suite à la page 2



Concours de photo

Rimouski, ma ville étudiante

Suite de la page 1

Autres thèmes
Voici quelques-uns des thèmes choisis
au cours des dix dernières années:
2001, Université de Sherbrooke:
Le savoir critique?
2000, Université de Montréal:
Les sciences au XXle siècle
1999, Université d'Ottawa:
Sciences et réseaux: au-delà
des frontières
1998, Université Laval:
La place du Québec dans les sciences
1995, UQAC:
Sciences et sociétés:
partenaires pour l'avenir
1993, UQAR :
Objectif science

Quelques milliers de chercheurs, de
spécialistes et d'étudiants, de toutes les
disciplines, se donnent rendez-vous à
chaque année pour ce congrès de
l'Association canadienne-française pour
l'avancement des sciences. Il s'agit du
plus vaste et du plus vénérable rassem­
blement scientifique francophone en
Amérique. Après avoir été l'hôte du
Congrès de 1993, voilà que l'UQAR se
prépare pour celui de 2003.

L'équipe du recrutement étudiant de
l'UQAR vient de lancer un concours de
photo sur le thème suivant
« Rimouski, ma ville étudiante ».

« Nous avons déjà en main un bon
nombre de photos qui montrent la vie
sociale, culturelle et éducative de
Rimouski, explique l'un des membres
du comité, M. Olivier Ringuet, des
Services aux étudiants. Mais nous
pensons qu'en lançant un tel con­
cours, les gens vont nous surprendre
avec de belles images inattendues et
révélatrices. »

Vous aurez tout l'été pour sortir les
meilleures photos de vos albums ou
pour prendre de nouvelles photos qui
mettent en valeur les particularités de
Rimouski, qui se désigne comme ville
étudiante.

Les photos sélectionnées seront
placées dans un album qui servira à
faire connaître l'environnement
rimouskois lors de la tournée des col­
lèges à travers le Québec. Il est possi­
ble aussi qu'un exposition des photos
choisies soit présentée à la Galerie de
l'UQAR.

Assemblée du 6 mars 2001

Vous avez donc jusqu'au 30 sep­
tembre 2001 pour présenter vos
œuvres. Tous les membres de la
communauté universitaire peuvent
présenter des photos, avec un maxi­
mum de trois photos par personne.

Pour chaque photo qui sera
présentée, vous recevrez un billet de
participation à un tirage. Différents
prix (qu i seront connus bientôt)
seront alors offerts aux participants.

Vous êtes invités à présenter vos
meilleures photos (4X6) sur le thème
« Rimouski, ma ville étudiante » au
comptoir des Services aux étudiants,
E-105. (Les photos présentées ne
seront pas remises et pourront être
utilisées pour la promotion de
l'Université.)

Le comité est composé des per­
sonnes suivantes: Louise Laferrière,
Nicole Poirier, Odette Lévesque­
Perreault, Olivier Ringuet et Mario
Bélanger.

~

Echos du Conseil d'administration
Mme Francine Julien et M. Denis
Rajotte ont été nommés au comité
responsable du renouvellement de man­
dat du vice-recteur à la formation et à la
recherche. Le recteur préside ce comité
alors que deux autres membres, un pro­
fesseur et un étudiant, seront désignés
par la Commission des études.

Le contrat de concession alimentaire
de la compagnie Sodexho Marriott a
été renouvelé jusqu'au 2 août 2002, avec
possibilité d'extension pour une année
supplémentaire.
Le Conseil a approuvé un projet d'en-

tente-cadre entre l'UQAR, l'UQAC
(Chicoutimi) et l'Université de Santa
Cruz do Sul (UNISC), du Brésil. Pour
l'UQAR, le professeur Serge Côté a été
le premier à développer les premiers
liens avec cette université d'Amérique
du Sud.

Considérant la politique de changement
périodique de firme de vérificateurs
externes, il a été décidé de nommer la
firme Mallette Maheu comme vérifica­
teur externe pour l'exercice se terminant
le 31 mai 2001.
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Le Conseil a approuvé un nouveau
règlement visant à doter les comités
de programmes d'études avancées
d'un cadre général quant à leur mode
d'organisation et de fonctionnement.
Le document peut être consulté au
Secrétariat général (0-208).

La prochaine assemblée du Conseil
d'administration est prévue pour le 24
avril.



En collaboration avec l'Institut maritime du Québec,
l'UQAR lance un programme de baccalauréat en transport maritime

bachelier ou de bachelière en sciences
appliquées de l'Université du Québec à
Rimouski.

Élaboré avec la collaboration de
l'Institut maritime du Québec et de
représentants de l'industrie du trans­
port maritime, ce programme
s'adresse aux diplômées et diplômés
de l'Institut maritime du Québec,
détenteurs du brevet de capitaine au
long cours ou du brevet de chef
mécanicien de marine. Il vise l'acquisi­
tion des connaissances et habiletés
nécessaires pour permettre à ces per­
sonnes d'œuvrer dans différents
secteurs de l'administration du trans­
port maritime. Les diplômées et
diplômés de l'Institut en voie d'obten­
tion d'un de ces brevets pourront, s'ils
le désirent, s'inscrire aux cours en
admiinistration reliés à la mineure de
ce programme. La possibilité de pour­
suivre des études universitaires dans
un domaine relié explicitement au
transport maritime existe ailleurs au
Canada et dans de nombreux pays,
mais il s'agit une première au Québec.

À l'UOAR, le lancement de ce nou­
veau programme est accueilli avec sat­
isfaction. Le programme répond non
seulement à un besoin professionnel,
mais il ajoute une nouvelle dimension
à la vocation maritime de Rimouski
tout en développant une nouvelle
passerelle entre deux établissements
d'enseignement de la région.

L'Institut maritime du Québec se
réjouit également de la création d'un
tel programme d'études. D'une part, il
représente l'aboutissement de
plusieurs années d'études et de con­
sultation. D'autre part, il permettra aux
officières et aux officiers supérieurs de
la marine marchande de développer
des habiletés et d'acquérir des compé­
tences en gestion maritime.

Pour sa part, le Ministre délégué
aux Transports et à la Politique ma­
ritime estime que ce nouveau bac­
calauréat donnera un impact supplé­
mentaire aux programmes de forma­
tion existants en techniques maritimes
et assurera que des jeunes bien for­
més pourront accéder aux divers
postes stratégiques que requiert le
domaine du transport maritime, au
Québec et à l'étranger.

M. Gaétan Boivin, la création d'un nou­
veau programme d'études sanctionné
par un baccalauréat avec majeure en
transport maritime et mineure en
administration. Le programme, une pre­
mière au Québec, confère le grade de

JOURNÉE DES ÉTUDES SUPÉRIEURES
Atrium de l'UQAR

mardi 20 mars 2001, de 10 h à 18 h

L'Université du Québec à Rimouski offre plus de 25 programmes d'études
de z- et de 3e cycles. Renseignez-vous sur nos programmes d'études et
d'aide financière.

• Administration (MBA pour cadres) (Lévis)
• Développement régional
• Éducation
• Gestion de projet
• Gestion des personnes en milieu de travail
• Éthique
• Études littéraires
• Faune et habitats
• Ingénierie
• Ressources maritimes
• Océanographie
• Sciences comptables
• Sciences infirmières

Le ministre délégué aux transports et à
la politique maritime du Québec, M.
Jacques Baril, a annoncé, le 16 mars,
en compagnie du recteur de l'UQAR, M.
Pierre Couture et du directeur de
l'Institut maritime du Québec,

Internet: www.uqar.qc.ca
Courriel : admission@uqar.qc.ca

Téléphone: 1 800 511-3382, poste 1433
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Conférence au Musée régional, le 28 mars

Le trouble de déficit de l'attentionjl'hyperactivité :
interrogations 2001

L'utilisation du Ritalin (méthyphénidate)
a augmenté de 750% au Québec entre
1990 et 2000. Est-ce un signe de la com­
pétence et du pouvoir de la médecine et
de la psychologie ou de l'impuissance
des enseignants à obtenir les moyens
d'intervenir de façon efficace dans leur
classe? Pourquoi y a-t-il eu 1 450 000
comprimés de Ritalin vendus dans les
pharmacies québécoises pour les mois
de mai et novembre 2000 et qu'en juillet
de la même année, le nombre est
soudainement descendu à 510 OOO?

M. Pierre Paradis, professeur aux
Sciences de l'éducation de l'UQAR, a fait
des constatations bouleversantes face
aux deux maladies mentales appelées:
trouble de déficit de l'attention/hyperac­
tivité. Il pose de nombreuses questions,
préoccupantes pour tous les parents et
les enseignants. Il présentera une con­
férence au Musée régional de Rimouski,
le mercredi 28 mars, à 19h30. Entrée
libre.

Pourquoi les filles sont-elles majo­
ritairement étiquetées lunatiques et
diagnostiquées comme personnes
vivant avec un « déficit d'attention sans
hyperactivité »? Pourquoi les garçons
sont-ils majoritairement étiquetées
hyperactifs-impulsifs et diagnos­
tiqués comme personnes vivant avec un
« déficit d'attention avec hyperacti­
vité »? Le trouble de déficit
d'attention/hyperactivité est-il tout à
coup devenu la maladie mentale enfan­
tine du siècle avec un taux de croissance
épidémique dans la société nord-améri­
caine? Peut-on prévenir en intervenant
sur la cause? Pourquoi y a-t-il autant de
questions sans réponse quand il s'agit
des enfants?

***
Les rêveurs, les lunatiques, les hyper­
inattentifs ont-ils besoin de stimulants
du système nerveux central autant que
les agités, les impulsifs, les hyperactifs?
Est-ce la seule solution pour obtenir la
norme de comportement « attentif »

acceptable dans la classe et dans la
société?

Les enfants qui sont atteints des
déficits d'attention avec ou sans hyper­
activité entrent-ils tous dans la catégorie
appelée « Troubles de la conduite et du
comportement» et à ce titre sont-ils con­
sidérés comme des élèves à risque selon

la politique de l'adaptation scolaire pu­
bliée en janvier 2000 et appelée: « Une
école adaptée à tous ses élèves »?
Pourquoi n'est-il fait aucunement men­
tion de ce trouble de déficit de l'atten­
tion/hyperactivité dans la politique offi­
cielle de l'adaptation scolaire? C'est
pourtant à cause de leur inadaptation à
l'école qu'on leur donne la médicationl
Pourquoi le ministre Legault affirme-t-il
qu'il y a tout dans cette politique pour
répondre aux besoins de ces enfants?

Pourquoi l'intervention médicale est­
elle la seule acceptée à l'école?
Pourquoi l'organisme Santé-Canada
n'a-t-il pas fait une conférence de presse
lorsqu'il a publié son rapport sur l'utili­
sation abusive du Ritalin au Canada?
Pourquoi 20% seulement des 3320
médecins consultés ont répondu au
questionnaire malgré quatre rappels
envoyés par la poste? Pourquoi a-t-il
fallu demander l'intervention de la
députée Suzanne Tremblay pour savoir
où il était possible d'obtenir une copie
du rapport?

Il y a eu les enfants de Duplessis
parce que le gouvernement du temps
n'avait pas les moyens financiers,
aurons-nous maintenant les enfants de
Bou cha rd - La n d ry- M a ro i s-Tru d e 1­
Legault?

Quel est l'effet à long terme de ce
médicament sur un cerveau en
développement? Quand les ministres
Marois et Legault ont tenu leur con­
férence de presse pour déposer le rap­
port « Trouble de déficit de l'atten-
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tion/hyperactivité : Agir ensemble
pour mieux soutenir les jeunes »,

pourquoi ont-ils choisi le mardi 21 juin
2000 (deux jours avant le début des
vacances scolaires et trois jours avant
les vacances d'été de l'Assemblée
nationale)? S'attendaient-ils ainsi à
une réact ion moins vigoureuse du
'm ilieu de l'éducation et des députés
de l'opposition? Pourquoi n'ont-ils pas
attendu le début de l'année scolaire en
septembre 2000?

Pourquoi ce rapport ne considère­
t-il comme problématiques que les
statistiques 1992-1997 de l'augmenta­
tion de consommation de Ritalin au
Québec alors que le comité avait en
main les statistiques encore plus dra­
matiques de 1990 à 1999?

Malgré toutes les remises en ques­
tion, pourquoi y a-t-il eu une augmen­
tation de 15 ,6 % de prescriptions de
Ritali n au Québec entre 1999 et 2000?
C'est la troisième médaille d'or québé­
coise au Canada dans les quatre
dernières annéesl

Pourquoi l'augmentation soudaine
de 200% de la vente de comprimés de
Dextroamphétamine en mai et novem­
bre 2000 par rapport à mai et novem­
bre 1998? (De 41 000 comprimés en
mai 1998 à 86 000 en mai 2000; de
48 000 en novembre 1998 à 94 000 en
novembre 2000).

Pourquoi le Ministère de la Santé,
le Collège des médecins et l'Ordre des
psychologues ont-ils la mainmise
totale sur les actions à entreprendre?
Pourquoi les ministres de l'éducation
persistent-ils à dire que c'est impossi­
ble de savoir le nombre d'enfants qui
doivent prendre du Ritalin ou d'autres
stimulants pour aller à l'école?
Pourquoi n'est-il pas possible de
savoir combien d'adolescents qui ont
fait des séjours dans des centres d'ac­
cueil du Ministère de la santé et des
services sociaux ont une histoire d'hy­
peractivité au primaire? Pourquoi est­
il impossible de savoir le nombre
d'enfants sous médication auprès des
directions d'école?
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Pour vous, chez vous

Un programme en sciences religieuses
entièrement médiatisé et adapté à vos besoins

Carrefour maritime 2001

Vous êtes déjà engagé(e) déjà dans un
service d'animation pastorale. Et vous
voulez vous qualifier pour le nouveau
service d'animation spirituelle et d'en­
gagement communautaire qui doit en­
trer en vigueur dans les écoles primaire
et secondaire du Québec le 1er juillet
20021

L'UOAR vous offre son programme
de Certificat en sciences religieuses
dans une formule entièrement médi­
atisée, si bien que vous pourriez suivre
tous vos cours à la maison sans avoir à
vous déplacer. C'est un programme de
dix cours, offerts au rythme d'un
cours/trimestre, à compter de l'été 2001.

Le premier cours offert est REL-120
Introduction à la Bible. C'est une ini­
tiation. On entre, pour ainsi dire, dans la
bibliothèque biblique afin d'en saisi r

IN­
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Exposition
M. Jérôme Dumais, diplômé de
l'UQAR en enseignement en adaptation
scolaire et sociale (1995), présente une
série de photos qui nous sort de l'ordi­
naire, à la Galerie Coup d'œil (Centre
civique). Voici une idée de l'affiche qui
annonce l'exposition. Le vernissage est
prévu pour le vendredi 23 mars à 17h.

l'organisation et les caractéristiques. Le
cours apporte des connaissances sur le
milieu biblique où les livres se sont
élaborés pendant un millénaire; il abor­
de les questions complexes de l'inspira­
tion et de la vérité de la Bible; il ouvre
enfin des pistes pour la lecture de ces
Écritures. Le cours se présente en huit
modules et s'accompagne d'une vidéo­
cassette où un professeur en expose le
contenu.

Module 1
Variété des traductions et éditions
Module 2
Structure traditionnelle de la Bible
Module 3
Variété des genres littéraires­
bibliques

La Technopole maritime du Québec
présente un premier événement majeur,
le Carrefour maritime 2001 qui se
tiendra à l'Institut maritime du Québec
du 17 au 20 mai prochain. Une occa­
sion unique pour promouvoir d'une
part, les carrières et les professions liées
au domaine des sciences et techniques
de la mer et d'autre part, les employeurs
publics et privés du Québec qui œuvrent
dans ce vaste secteur.

Cet événement se déroulera sous les
thèmes suivants : Transport maritime;
Hautes technologies et recherches;
Pêcheries et aquaculture.

En plus d'être un lieu privilégié de
rencontres avec divers exposants, le
Carrefour maritime 2001 offrira l'op­
portunité de participer à des activités
diverses kiosques d'information,
café/rencontres, conférences, démons­
trations sous chapiteau et au bassin de
plongée, activités au quai de Rimouski­
Est et visites culturelles.

En somme, le Carrefour maritime
2001, offrira aux jeunes, étudiants et
diplômés, et à la population en général,
l'occasion de découvrir les différentes
facettes du monde maritime et permet­
tra aux employeurs de présenter à cette
clientèle leurs besoins actuels et fut urs.

UQAR-INfO, 20 mars 2001
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Modlule 4
Cadre historique et géographique
de 181Bible
Modlule 5
La cc)mposition des livres
biblil[lues
Modlule 6
La Biible comme Écriture
et comme Parole
Modlule 7
Sens; et vérité de la Bible
Modlule 8
Lire let interpréter la Bible

Inscrivez-vous rapidement. Tout le
matériel vous sera expédié le 1er mai.
Pour inscription: Module des sciences
religieuses et morales (418-723-1986,
poste 1547), Bureau du registraire
(1 800 511-3382).

Priol'ité régionale
Le! Carrefour maritime 2001 est

un projet qui fut retenu comme priori­
taire par les intervenants socio­
économiques de la MRC de Rimouski­
Neiqette et ayant comme objectif de
démontrer tout le potentiel de
développement du secteur maritime
pour les régions de l'Est du Québec.

Événement présenté par la
Technopole maritime du Québec, la
réalisation du Carrefour maritime
2001 est soutenue par l'alliance de dif-
férents partenaires dont
Dévelloppement économique Canada,
le Centre local d'emploi, le Centre local
de développement, l'Institut maritime
du Québec et l'Institut des sciences de
la mer (lSMER, UQAR).

À ces partenaires se greffent les
participations de : Pêches et Océans
Canada, la SaPER / Ville de Rimouski,
QuébecTel, la Banque Nationale du
Canada, Samson Belair Deloitte et
Touche, et la députée Mme Solange
Charest, D'autres contributions seront
également annoncées ultérieurement.



Boucar Diouf

Un Rimouskois coloré
par Mario Bélanger

En animant de main de maître la soirée d'ouverture et la
soirée de clôture des Jeux du Québec
2001, au Colisée de Rimouski,
Boucar Diouf a démontré qu'il
avait de l'étoffe. Au milieu d'une
foule compacte, devant les
caméras de ROS, il s'est fait
remarquer par son style décon­
tracté et ses jeux de mots rigolos.
« J'ai rencontré un patineur de
vitesse qui m'a dit qu'il était né
avec des patins dans les pieds...
Pauvre mamanl »

Boucar s'est présenté comme un
« expert en hiver », livrant son appré­
ciation sur les performances de ces
jeunes athlètes dans plusieurs disci­
plines sportives. Boucar a aussi mis sa
touche dans le numéro de tam-tams.

Pour tous les athlètes qui ont visité
Rimouski, Boucar a été une des étoiles
de ces Jeux du Québecl

Éperlan
Boucar est arrivé au Québec en 1991,

pour entreprendre une maîtrise en
océanographie à l'UQAR. Il quittait les 30
degrés Celsius de son Sénégal pour venir
étudier, croyez-le ou non, « comment
l'éperlan arrive à s'adapter à l'eau froide du
Saint-Laurent »1 Il a obtenu son doctorat en océanographie de
l'UQAR en 1997. En plus de toucher à tout, il est maintenant
chargé de cours en biologie à l'UQAR. Et ses cours sont
appréciésl

Malgré le « choc thermique ». il s'est bien adapté au
Québec. Depuis dix ans, Boucar a vécu surtout à Rimouski,
mais aussi une année à Gaspé et quelques mois au Sénégal.
« Le Québec, c'est le paradis de l'humour. Tout le monde fait
des jeux de mots, tout le monde rigole. Les Québécois sont
tous des comiquesl Au Sénégal, je n'étais pas toujours à
l'aise d'exprimer mon côté artistique. Là-bas, l'humour, la
musique, les arts de la scène, c'est réservé aux griots, qui
sont un peu comme les gitans. Et comme je ne suis pas griot,
c'est un peu mal vu de trop s'afficher. Au Québec, j'ai la pos­
sibilité de faire de la musique, des contes, de l'humour. Plus
j'en fais, plus ça prend de l'ampleur. »

Boucar se sent de plus en plus Québécois. « Je suis un
hybride afro-québécois. Je vis ça dans l'harmonie. Je me suis

adapté à tout, sauf à la nourriture. Je mange
encore beaucoup de riz... Maintenant, je me
regarde dans un miroir et je me dis: J'ai
déjà été Africain» ...

Un des bons copains de Boucar à
Rimouski, c'est Robert Tremblay, l'in­
trépide et indomp-table animateur de la
station CJBR. « J'ai reçu Boucar un bon
matin pour une entrevue à la radio, dit-il.
Nous avons parlé de percussions, une
passion commune, et on est restés
amis. J'ai toujours remarqué chez
Boucar une grande intériorité et un
très bon sens de l'humour. »

Étincelles
À Boucar, il arrive souvent des
bizarreries qui feraient des étincelles
dans un film drôle. Des exemples?

Un bon jour, avèc une
poignée de Québécois et
d'Africains, Boucar entreprend de
monter un petit spectacle bien
brassé de folklore africain et
québécois. Un petit show à la
bonne franquette, iconoclaste,

pour s'amuserl Un copain lui offre
la possibilité de liv rer ce spectacle devant public.

Pas de problème, répond Boucarl Mais le jour même,
l'orchestre improvisé se rend compte que le public en ques­
tion est réuni à l'Hôtel Rimouski dans le cadre d'une soirée
chic et que le folklore africo-québécois improvisé risque de
détonner dans cette atmosphère solennelle... Boucar en rit
maintenant, mais il avait la trouille ce soir-Iàl

Un jour, Boucar rapporte du Sénégal un tam-tam original,
pour donner à un ami. Imaginez la tête de Boucar quand le
douanier canadien lui a demandé de raser les poils de la peau
de chèvre de ce tambour pour pouvoir le faire entrer au pays
en toute légalitél

Mais la meilleure, c'est quand des amis gaspésiens ont
offert à Boucar, pour un soir, la chambre de leur garçon parti
en voyage à l'extérieur de la région. Le garçon en question est
revenu à la maison un jour plus tôt que prévu. Il est arrivé en
pleine nuit. Il s'est étendu sur son lit... à côté de Boucar. La
surprise a été totalel

Sapré Boucarl
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Le SPPUQAR a 5000 $
à vous remettre!

Le Syndicat des professeures et pro­
fesseurs de l'UQAR prolonge de
quelques semaines son concours de
Bourses du SPUUQAR, qui vise à recon­
naître la pa rticipation active des étu­
diantes et des étudiants à des organ­
ismes syndicaux, associatifs, populaires
ou liés à la solidarité internationale. Un
montant de 5000$ pourra être accordé
a une ou deux personnes, selon l'évalu­
ation des dossiers présentés. La nou­
velle date limite est le 2 avril.

Peu de candidats ont déposé leur
dossier jusqu'à maintenant pour cette
bourse. Certains ont peut-être confondu
ce programme de bourse, offert à des
étudiants et étudiantes déjà à l'UQAR,
avec l'autre programme du SPPUOAR,
« Une destination ÉTUDES », qui vise
à recruter de nouveaux étudiants venant
des collèges de tout le Québec.

Bourse du SPPUQAR
Le concours actuel est ouvert aux

étudiantes et étudiants qui poursuivent
leurs études à l'UQAR, qui sont inscrits à

temps complet dans un programme de
1er cycle et qui auront complété 60
crédits dans ce programme avant le
début de l'année universitaire pour
laquelle la bourse est décernée ou qui
sont inscrits dans un programme de z­
ou de 3e cycles. Le boursier ou la bour­
sière devra poursuivre des études à
temps complet à l'UQAR pendant l'an­
née universitaire pour laquelle la bourse
est décernée.

Les critères de sélection sont les
suivants: la qualité du dossier de mili­
tantisme, la qualité du dossier universi­
taire et la qualité de la présentation
écrite du dossier.

On peut obtenir plus de ren­
seignements sur le programme de
bourses au secrétariat du SPPUQAR,
local E-230, ou en composant: 723-1986,
poste 1467. Date limite: 2 avril.

Automne 2001

Modifications
au processus
d'inscription

Le processus d'inscription de l'au­
tonnne 2001 à l'UQAR a été modi­
fié afin de permettre aux étu­
diantes et étudiants de s'inscrire
avant de quitter pour les vacances
et pour s'ajuster à ce qui se fait
dans les autres universités.

Veuillez donc noter que les
périodes d'inscription seront les
suivantes:
Réinscription des étudiants
réqullers : du 9 au 20 avril 2001.
Inscription des nouveaux admis :
jusqu'au 1er juin 2001.
Les inscriptions après ces dates
seront acceptées selon les places
disponibles dans les cours.
Le 11 septembre est la date li­
mite de modification d'inscription
et d'abandon avec rembourse­
ment (à l'exception des cours
Intensifs). Les étudiantes et étudi­
ants ont donc une semaine après
le début des cours (5 septembre)
pour modifier leur choix.

Le Bureau du registraire

REU-TIC

Enquête sur l'utilisation
des TIC par les étudiants
Avez-vous été invité à participer à l'en­
quête sur l'utilisation des technologies
de l'information et des communications
(TIC)? Vous faites alors partie des 5000
étudiants et étudiantes du réseau de
l'UQ (Université du Québec) qui répon­
dront au questionnaire en ligne portant
sur l'accès et l'utilisation des TIC dans le
cadre de leurs activités académiques.

Votre participation est des plus
importantes. Vos réponses guideront
certaines orientations et priorités
touchant le développement de différents
services. L'Université du Québec réalise
cette étude en collaboration avec le
CIRST (Centre interuniversitaire de
recherche sur la science et la technolo­
gie) et lance un appel aux étudiants de
1ère année des établissements
suivants: UQAM, UQTR, UOAC, UQAR,
UQAH, UQAT et ETS.

En remplissant le questionnaire,
vous courez la chance de gagner un
agenda électronique de type « Palm »
qui sera tiré parmi les répondants de
votre établissementl Soyez du tiragel

Jeux du
Québec à
Rimouski,
mars 2001

Lors des Jeux du
Québec à Rimouski,
le volet
« Badminton »,
qui s'est déroulé au
pavillon sportif de
l'UQAR, a connu un
vif succès d'affl uence
et d'émotions.
Comme toutes les
autres activités
d'ailleursl

Ces trois athlètes,
qui représentaient
l'Est du Québec en
badminton, ont été
des figures
marquantes des
Jeux: Rocky Dubé,
de Gaspé, Lee-Van
Smith, de Gaspé,
et Mathieu Lajoie,
de Saint-Arsène.
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La Francophonie : un carrefour des cuLtures
À l'ouverture des activités du Rendez­
vous de la Francophonie, à l'UQAR, le 13
mars, les deux coprésidents d'honneur
ont profité de l'occasion pour exprimer
leur attachement à la réalité francopho­
ne.

Mme Andrée-Chantale Proulx, étu­
diante au baccalauréat en communica­
tion (relations humaines), a expliqué que
la langue était avant tout un merveilleux
instrument de communication, bâti pour
mieux se parler et se comprendre. La
langue est aussi un moyen d'accès à la
culture d'un peuple, dans toutes ses
facettes. C'est aussi un étonnant réser­
voir de connaissances, qu'on arrive à
transmettre dans le temps, d'une
génération à l'autre. Le français, résume­
t-elle, c'est une langue de communica­
tion, d'expression artistique et de
mémoire accumulée. « En plus, nous
avons la chance de parler une langue
d'envergure internationale. »

M. Alidou Adamou, étudiant au
doctorat en développement régional,
souligne lui aussi cette vocation interna­
tionale du français. « Je suis du Niger,
mais je peux facilement converser avec
des Algériens, des Sénégalais, des
Français, des Québécois. » Selon lui, une
grande variété de cultures ont une
appartenance à la langue française et
cette langue commune permet de
développer des affinités entre nous tous.
Il a aussi mis en valeur l'importance des
Bourses d'excellence de la francophonie,
qui permettent à des étudiants de divers
pays du monde d'étudier dans un autre
pays, notamment au Canada.

Que la fête commencer Mme Lucille Porlier, de l'Union régionale de loisir et de sport du
Bas-Saint-Laurent (commanditaire du Rendez-vous francophone à l'UQAR); les deux coprési­
dents des activités à l'UOAR, les étudiants Andrée-Chantale Proulx et Alidou Adamou,
ainsi que Jacques Lavoie, des Services aux étudiants de l'UQAR.

La musique coulait à flot au Baromètre, à l'ouverture du Rendez-vous de la francophonie à
l'UOAR.

UQAR-UQAM

Colloque sur la conservation
et la gestion des ressources fauniques

Un Colloque sur la conservation et la
gestion des ressources fauniques a eu
lieu à l'UQAR les 12 et 13 mars dernier,
dans le cadre du programme de doctorat
en environnement. Des étudiants inscrits
à ce programme à l'UQAR et dans les
autres constituantes du réseau UQ,
étaient présents, tout comme leurs pro­
fesseurs.

Les conférenciers invités étaient: M.
Magella Guillemette (sur le contrôle
des goélands), M. Alain Fréchette (sur
l'évaluation des stocks), M. Richard
Cloutier (sur la conservation des pois­
sons d'eau douce au Québec) et M.
Jean-Pierre Ouellet (sur la prédation
dans les écosystèmes terrestres).
Quelques étudiants au doctorat ont
également livré des communications :
M. Mathieu Côté (sur l'alimentation
des petits mammifères en forêt boréale),

M. Pierre Grondin (sur les mosaïques
forestières en forêt boréale), M.
Bernard Marsan (sur la gestion de sites
contaminés), M. Pierre Etcheverry (sur
la prédation des petits mammifères et
des lièvres), M. Réhaume Courtois
(sur la répartition du caribou forestier),
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Mme Julie Deschênes (sur les com­
munautés de poissons en fonction du
contexte environnemental), et Mme
Céline Surette (sur la pêche inten­
sive comme mesure d'atténuation des
concentrations de mercure dans les
poissons).



La Fondation de l'UQA.R
remet des bourses d'excellence

aux 2e et 3e cycles
La Fondation de l'UQAR a procédé, le 1er mars, à une remise
des bourses d'excellence des 2e et 3e cycles. En tout, la
Fondation a versé plus de 94 700 $ à 26 étudiantes et étu­
diants inscrits présentement dans des programmes d'études
supérieures à l'UQAR. Ces bourses ont été rendues possibles
grâce aux dons recueillis lors de la campagne de financement
2000 de la Fondation de l'UQAR.

Soulignons la participation du ministère des Régions à ce
programme de bourses. En effet, depuis 1999, une bourse
d'une valeur de 5000 $ est attribuée par le Ministère à une
étudiante ou un étudiant inscrit au programme de doctorat ou
de maîtrise en développement régional. Le récipiendaire de
cette année est M. Majella Simard, un étudiant originaire de
Saint-André-de-Kamouraska.

Notons également qu'une bourse d'excellence de 3000 $
a été attribuée à Mme Julie Roberge, de Rouyn-Noranda,
inscrite à la maîtrise en gestion des ressources maritimes,
Cette bourse a été rendue possible grâce à la participation du
Fonds de solidarité FTQ et des Fonds régionaux de solidarité
Bas-Saint-Laurent, Gaspésie, Îles-de-la-Madeleine et Côte­
Nord.

En mai 2000, la participation de l'Ordre des comptables
agréés et du Regroupement des comptables agréés du Bas­
Saint-Laurent/Gaspésie et Côte-Nord avait permis à la
Fondation de remettre 7000 $ en bourses à sept étudiantes et
étudiants inscrits dans le programme d'études supérieures
spécialisées en sciences comptables.

Gestion des ressources maritimes : le professeur Claude Rioux, les boursiers Nina
Rouskova, Michel Lajoie, Nicolas Dionne, Julie Roberge et Maria Teresa Chavez, le
président de la Fondation André Casgrain et le recteur Pierre Couture. Signalons égale­
ment qu'une Bourse Estelle-Laberge a été remise en décembre 2000 à Mme Marie­
Claire Dubé.

1I1.1~ Fondation!I • 'f de l'Université du Québec
_. à Rimouski

PHOTOS: Jean-Luc Théberge
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Gestion de la faune : le professeur
Jean-Pierre Ouellet, les boursiers
Isabelle Thibault, Thomas
Grunbaum et Nicolas Lecompte,
le président de la Fondation André
Cas grain et le recteur Pierre
Couture. Absente Amélie
Lescroël.

Éducation: le professeurYvon
Bouchard, les boursières Line
Simard, Catherine GeofTrion
et Katia Tardif, le président de
la Fondation André Casgrain et
le recteur Pierre Couture.
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Développement régional : le pro­
fesseur Bruno Jean, les boursiers
Majella Simard et Halidou
Saidou, le président de la Fondation
André Casgrain et le recteur Pierre
Couture. Absent Mario
Handfield.



Océanographie : le professeur
Jean-Pierre Chanut, le recteur
Pierre Couture, les boursiers
Ahmed Siah et Olivier Riche et
le président de la Fondation
André Casgrain. (Il s'agit de
deux bourses Mohammed-El­
Sabh). Signalons également
qu'une Bourse Estelle-Laberge a
été remise en décembre 2000 à
Mme Sophie Breton.

Gestion des personnes en milieu
de travail : le recteur Pierre
Couture, la boursière Annie
Beaumont, le président de la
Fondation André Casgrain et le
professeur Michel Fortier.
Absentes: Fatiha Achaibi, Amélie
Lamontagne et Guyta Mercier.
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Gestion de projet: la professeure
France Ruest, le boursier
Emmanuel Mbaïgangnon
Mbaïro, le président de la
Fondation André Casgrain et le
recteur Pierre Couture. Absente :
Nogaye Diop.

Études littéraires : absente à la
cérémonie, la boursière Judith
Langevin.

Éthique : absents à la cere­
monie, les boursiers Annabelle
Savard et Nick Levasseur.



Partir, ça me travaille!

Ministère des Affaires étrangères Department of Foreign Affairs
et du Commerce international and International Trade

www.dfait-maeci.gc.ca/123go
ou compose le 1 888 877-7098.

Vivre, apprendre et travailler à l'étranger, c'est possible
avec les Programmes internationaux pour les jeunes.

Pour en savoir davantage sur:

• les destinations

• les possibilités de travail à travers le monde

• les modalités d'inscription

communique avec le ministère des Affaires
étrangères et du Commerce international
dès aujourd'hui à

1+1
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Colloque en enseignement secondaire à Chlccutimi

Les étudiants de l'UQAR étaient présents

Après Chicoutimi cette année, ce sera au tour de Rimouski de recevoir, en mars 2002, le col­
loque en enseignement secondaire. Le maire de Rimouski, la direction de l'UOAR et la direc­
tion du Module d'enseignement secondaire ont assisté dernièrement à une conférence de
presse organisée par le comité étudiant responsable de cet événement à venir

Du 2 au 4 mars dernier, la délégation en
Enseignement secondaire de l'UQAR a
participé au 6e colloque en Enseigne­
ment secondaire, qui se déroulait à
Chicoutimi. Le comité organisateur de
ce 6e colloque avait tout mis en œuvre
pour que cette fin de semaine soit à la
hauteur des attentes des participants.

D'abord, nous avons eu droit à une
conférence d'ouverture: « La réforme:
quelles théories pour quelles pra­
tiques? », en lien direct avec le thème
de cet événement, « De la théorie à la
pratique, pour une pédagogie ré­
formée ». Cette conférence était animée
par Mme Suzanne-G. Chartrand,
didacticienne du français et professeure
à l'Université Laval. Le soir venu, chaque
délégation se chargeait d'animer les étu­
diants à tour de rôle avec une prestation
spéciale. Enfin, le groupe Squidly Didly
a fait vibrer tout le monde avec sa
musique, sur les planches du bar le
Montagnais.

Au cours de la journée du samedi, les
SOO futurs enseignants ont assisté à des
ateliers interactifs portant sur différents
aspects du monde de l'éducation, tels
que : la pédagogie, l'enseignement
coopératif, les outils didactiques, les dif­
férentes disciplines d'enseignement, la
réforme, la psychologie, l'adaptation
scolaire, l'intégration des nouvelles
technologies, la formation et la profes­
sion enseignante ainsi que le développe­
ment personnel. À la fin de l'après-midi,
les étudiants pouvaient participer à des
activités sportives (volley-bail, basket­
bail, etc.), à de l'improvisation ou au
Génie en herbe. Même s'ils n'étaient pas
axés sur l'esprit de compétition, les jeux
ont tout de même été une réussite et la
délégation de Rimouski s'est dépassée
par sa participation. Félicitations à tous
ceux qui nous ont représentésl

En fin d'après-midi, lors d'une réu­
nion des responsables des délégations,
nous avons pu constater l'enthousiasme
et l'engouement des autres universités à
venir en grand nombre nous visiter à
Rimouski, l'an prochainl Cette journée,
s'est terminée en beauté avec un souper
saguenéen, qui s'est déroulé sous un air
de jazz avec le groupe El Gringo. Une
soirée ayant pour thème « Retour vers
le futur» était aussi de la partie, ques­
tion de faire un retour dans le temps,
avec tous les grands succès musicaux
internationaux, depuis les années du
Charleston jusqu'aux années 2000.

Le dimanche, au cours du brunch, M.
Claude-Michel Gagnon, psychologue
à la polyvalente de la Baie (Commission
scolaire des Rives-du-Saguenay), a
présenté une conférence fort sympa­
thique, qui a très bien su attirer l'atten­
tion des congressistes en sortant de
l'ordinaire. Lors de la cérémonie de clô­
ture, les deux coordonnatrices du
Comité organisateur du Colloque en
Enseignement secondaire, UQAR 2002,
Mmes Marie-Ève Dubé et Karie
Hautcoeur, ont reçu le flambeau
qu'elles porteront fièrement avec leur
équipe jusqu'à l'an prochain, du 1er au 3
mars 2002. Ce flambeau, prenant la
forme du traditionnel tableau noir, est
affiché à l'UQAR dans la vitrine près du
E-10S. Elles ont aussi remis à tous les
congressistes, au cours de cette céré­
monie de clôture, un dépliant promo­
tionnel sur Rimouski. On y retrouvait
une invitation officielle et un aperçu de
la 7e édition du Colloque en Enseigne­
ment secondaire de Rimouski.

Il ne faut surtout pas oublier que
l'UQAR a gagné le prix de l'Université
s'étant le plus démarquée pour son
amabilitél

Par le fait même, les étudiants et
étudiantes de la délégation de l'UQAR
tiennent à remercier les généreux com­
manditaires qui leurs ont permis de par­
ticiper à cet événement et qui a apporté
un complément à leur formation. Nos
principaux commanditaires: la députée
de Matapédia, Mme Danielle Doyer, la
députée de Rimouski-Neigette-La Mitis,
Mme Suzanne Tremblay, les Sœurs
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du :Saint-Rosaire, le Module en
EnsEtignement Secondaire, le
Comlité Vie Étudiante, la
Cool:lérative Étudiante de l'UOAR,
l'AGEUQAR, la Brasserie Molson,
Pepsli, Chez Pull Centre-ville, le
Restaurant Normandin de Rimouski
ainsi que tous ceux et celles qui ont
encouragé personnellement chacune
des personnes qui ont participé au 6e

Colloque en Enseignement secondaire
à Chicoutimi. Un gros meteil

Maril~-Ève Dubé & Karie Hautcoeur
Étud iiantes en Enseignement secon­
daire! (présentement en stage à
Grande-Rivière)
Coordonnatrices du 7e colloque en
Enseignement secondaire (Rimouski,
mars 2002)



Michelle Roy-Larue
--Educatrice un jour, éducatrice toujours

De la persis­
tance dans
l'enseigne-
menti Mi-;.:
chelle Roy­
Larue donne
des charges
de cours à
l'UOAR de­
puis plus de
20 ans. Au fil
des années, à
Gaspé, dans la
Baie-des­
Chaleurs, à
Matane, mais aussi à Baie-Comeau et à
Rivière-du-Loup, elle a contribué à la for­
mation pratique de nombreux
enseignants et enseignantes qui travail­
lent aujourd'hui dans les écoles. Pour
elle, ce travail occasionnel à l'UOAR est
un important complément à sa profes­
sion d'enseignante à la Commission sco­
laire des Monts et Marées, à Matane.

Elle explique : « Être chargée de
cours à l'UOAR et enseignante dans une

polyvalente me fournit des occasions
d'actualiser ma réflexion pédagogique
et me permet d'harmoniser deux
notions indissociables pour moi : la
théorie et la pratique »,

Ces expériences de travail variées
l'ont amenée à une constante et néces­
saire mise à jour des pratiques et pro­
grammes pédagogiques. « Aussi, ma
tâche de chargée de cours m'a donné un
rare plaisir d'ordre intellectuel, soit celui
de pouvoir partager mon enthousiasme
pour l'enseignement avec d'autres
enseignants en exercice ou avec de
futures enseignants. C'est très stimu­
lant. »

Michelle a obtenu en 1974 son bac­
calauréat en adaptation scolaire à
l'UOAR, puis elle a réussi une maîtrise
en éducation (orthopédagogie) à
l'Université de Montréal, en 1978.

Tout en enseignant à la Polyvalente
de Matane, elle a assumé diverses
charges de cours pour l'UOAR, des
années 1970 jusqu'à aujourd'hui. Elle a
supervisé des stages, travaillé dans des

cours multimédiatisés, parcouru le ter­
ritoire d'un bout à l'autre.

« Pour moi l'enseignement univer­
sitaire est une source de motivation
importante sur le plan professionnel.
J'aime l'ouverture d'esprit du milieu
universitaire. Il y a de la place pour la
critique constructive et pour les ques­
tionnements qui font avancer le
raisonnement et la compréhension.
L'UOAR se veut présente dans son
milieu régional, et j'ai la chance d'y
jouer un rôle.»

Son rêve? Terminer un jour le doc­
torat en éducation qu'elle a com­
mencé, mais qu'elle a dû remettre à
plus tard. « Ce sera un beau projet
quand je serai à ma retraite». (M.B.)

Un comptable peut être un stratège...

la performance en tête
Un taux de placement des finissants au programme CGA de près de

100 0/0, ça c'est de la performance! Pour atteindre une telle performance,

il faut de vrais professionnels. CGA, ces trois lettres au bout de votre

nom, ça vous inspire? Quel que soit votre secteur d'activité, elles seront

votre véritable passeport pour une carrière d'expert-comptable réussie et

pleine de défis!

Un CGA 1-.1
est un stratège.
La stratégie est l'une de vos forces? Elle est un gage de
succès pour les CGA. Vous aimez les grands défis ? Vous
croyez en vos capacités d'innover et de faire preuve d'une
vision stratégique? Le programme CGA en performance
financière est fait pour vous.

L'Ordre des CGA
du Québec

www. cga-quebec. org
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Entrepreneurship

Deux professeurs de l'UQAR
participent à un Séminaire au Pérou

Deux professeurs de l'UOAR au Département d'économie et
de gestion, Mme Berthe Lambert et M. Richard-Marc
Lacasse, ont participé, au début de février, à un Séminaire
international organisé par l'Université nationale de Tumbes,
au Pérou. Cette ville est située tout près de la frontière équa­
torienne.

Le Séminaire portait sur les manières de bien réussir un

projet, en ce début de 3e millénaire. La conférence de Mme
Lambert avait pour titre « Réflexion sur l'entrepreneurship au
féminin» alors que celle de M. Lacasse s'intitulait « Comment
avoir du succès dans un projet ou dans une entreprise », Le
Séminaire a réuni des étudiants universitaires et aussi des
entrepreneurs, des fonctionnaires et des gens d'affaires.

La participation de Mme Lambert et de M. Lacasse à ce
Séminaire a été appréciée. Avec l'appui du Conseil universi­
taire, le recteur de l'Université Tumbes, M. Gino Moretti
Otoya, a d'ailleurs remis aux deux professeurs québécois une
distinction spéciale : le titre de professeur honoraire, en
reconnaissance de leur contribution personnelle, profession­
nelle et académique à l'éducation universitaire, dans une
perspective internationale.

Cette mission a permis de démarrer un projet de coopéra­
tion entre l'Université de Tumbes et l'UOAR. Souhaitons que
ce projet connaisse... du succèsl lM.B.l

Sur la photo, le conférencier Juan José Cardenas, le recteur de
l'Université de Tumbes, M. Giino Moretti Otoya, et les deux pro­
fesseurs de l'UOAR, Mme Bertthe Lambert (en poste en Lévis) et M.
Richard-Marc Lacasse.

PROFS Trois nouveaux professeurs
viennent d'être embauchés à l'UOAR.
Bienvenue à Mme Magali Lecouturier,
professeure en sédimentologie à
l'ISMER, M. Didier Perret, professeur
en géologie marine à l'ISMER et M.
Mohammed Bahoura, professeur en
génie électrique (conception électro­
nique). Ils seront parmi nous dans les
prochains mois.

LOCATION D'AUTOS Avis au person­
nel : le fournisseur de l'UOAR pour la
location d'automobiles, Location d'au­
to B.C. (Tilden) a une nouvelle
adresse: 370, Montée industrielle.

ACFAS Le prochain congrès de
l'ACFAS aura lieu à l'Université de
Sherbrooke, du 14 au 17 mai, sous le
thème suivant: « Le savoir critique? ».
Ce grand rassemblement scientifique
francophone réunira près de 4000 con­
gressistes qui présenteront plus de 2000
communications dans 70 disciplines et
qui participeront à une centaine de col­
loques. Tarifs d'inscription réduits avant
le 31 mars. [www.acfas.ca/congres]

MANAGEMENT M. Omar Aktouf
présentera le mercredi 18 avril, de
11h30 à 14h, à l'Hôtel Rimouski, un

En bref
diner-conférence intitulée: « XXle siè­
cle et management : un monde en
panne de sens? ». Observateur lucide
de l'évolution du travail humain, Omar
Aktouf est convaincu qu'il y a péril en la
demeure et que les organisations vivent
une grave panne de sens. Dans son
exposé, il fait ressortir les causes de
l'impasse actuelle en démystifiant
d'abord l'idée de marché et ses ravages
chez les gestionnaires du privé et du
public. Il donne sa vision des sources
profondes du mal et identifie les obsta­
cles au sens du travail. Il dégage enfin
des pistes d'action du côté de l'éthique
et de l'humanisme en illustrant ce qu'est
une véritable «organisation d'humains».
Ce conférencier de calibre international
est flamboyant, drôle et très «politically
incorrect». Professeur titulaire de man­
agement à l'École des HEC, il a fait des
études en psychologie, en gestion­
économie du développement et en ma­
nagement. Il est l'auteur d'un ouvrage
traduit en plusieurs langues : Le man­
agement entre tradition et renou­
vellement (Gaétan Morin Éditeur).
Inscription : lwww.mic.gouv.qc.ca/inter­
ne t/ cal end rie r. n s f / For m u 1air e­
OmarAktoufl.

UQAR-INFO, 20 mars 2001

15

GAS,PÉSIE La revue Québec­
Scie,nce promet pour son édition
d'avlril un dossier signé par des jour­
nalistes gaspésiens qui nous font
découvrir un pays, la Gaspésie, qui,
grâcf~ à la science, est en train de
renouer avec le mer.

FLEIJRS Le Festival international
de j.!lrdins, qui a eu lieu aux Jardins
de Métis l'été dernier, entreprend sa
deuxième édition, du 23 juin au 30
septembre prochain. Le pays invité
sera la France. L'an dernier, des revues
spécialisées du monde entier ont lancé
des fleurs à ce Festival.

CAR:ACTÈRE CADENCÉ La
musique free jazz, avec ce qu'elle
contient de frénésie et de déborde­
men1ts, a inspiré l'équipe qui compose
la revue littéraire Caractère. « Free
Jazz », c'est le titre du plus récent
numéro de la revue, dans lequel une
vingtaine d'étudiantes et d'étudiants
de IfUOAR donnent du rythme aux
mots et s'amusent à tamponner le
tempo. Quelques exemplaires sont
disponibles dans les présentoirs.

Suite à la page 16



ENSEIGNEMENT Une récente étude
du Ministère de l'Éducation indique que
seulement 33% des enseignants en
mathématiques en poste au Québec
détenaient une « autorisation légale »
d'enseigner cette matière. 11% des
autres profs de maths avaient une quali­
fication légale pour enseigner la biologie
ou les sciences physiques alors que plus
de 40% étaient qualifiés pour d'autres
matières. En ce m-oment, il y a une véri­
table pénurie de profs de maths quali­
fiés, indique l'étude.

MATANE M. Steeve Lavoie, diplômé
de l'UQAR en sciences comptables
(2000), vient d'être nommé au poste de
directeur service à la clientèle et services
financiers à la Banque Nationale, suc­
cursale de Matane.

DÉCÈS M. Rodolphe Saint-Laurent,
autrefois préposé à l'entretien ménager
au Service des terrains et bâtiments, est
décédé le 4 mars dernier. Par ailleurs, le
frère de M. Maurice D'Amboise, du
Service des terrains, bâtiments et
équipements, M. Laurent D'Amboise,
est décédé à Charny, le 9 mars.
Condoléances!

RELATIONS AVEC LA PRESSE Le
Conseil de la Culture du Bas-Saint­
Laurent, en collaboration avec Emploi­
Québec, offre des sessions de formation
aux organismes culturels et aux artistes
professionnels de la région. Des places
sont encore disponibles pour le cours

li?~~~PÎ~i!t,
En bref

« Plan de communication et
Relations avec la presse». Composez
(418)722-6246 pour plus de détails.

PATRIMOINE La MRC de Rimouski­
Neigette invite toute la population à
venir naviguer sur son nouveau site
Internet du projet Patrimoine 2000. On y
présente toutes les étapes du projet de
mise en valeur du patrimoine régional.
[www.libertel.orgjpatrimoine20001l

VIE DE PROF Deux professeurs de
l'UOAR, Mme Nicole Thivierge et M.
Guy Giroux, ont présenté des commu­
nications lors d'un récent colloque
organisé par le Comité sur les femmes
en milieu universitaire de la Fédération
québécoise des professeurs et pro­
fesseures d'Université (FQPPU). Le col­
loque s'intitulait : « Carrière et condi­
tions de vie des professeures d'univer­
sité : nouvelle conjoncture, nouveaux
enjeux ». La question abordée par Mme
Thivierge était : comment des pro­
fesseures d'université, avec une
semaine de travail déjà chargée, par­
viennent-elles à assumer les respon­
sabilités des soins aux proches? Quant à
M. Giroux, sa communication .portait sur
« la résistance au harcèlement : une
question de dignité et d'intégrité »,

ADMINISTRATION Excellent ce
numéro récent de la revue Métiers en
direct (numéro 7), qui porte cette fois
sur les carrières en administration.
Management, finance, comptabilité,
ressources humaines, assurances, com­
merce international: la revue fait le tour

des métiers de l'administration, non
seulement en donnant des informa­
tions factuelles, mais surtout en met­
tant en vedette des jeunes qui font ces
métiers. Tout simplement, ces person­
nes nous dévoilent leurs motivations,
leur cheminement et l'essentiel de
leurs tâches professionnelles. (En
vente: 4,95$)

PIGISTES Metix Communications,
une toute nouvelle entreprise créée
par des jeunes, est à la recherche de
pigistes et de photographes qui
voudraient participer à l'élaboration
d'un nouveau magazine virtuel men­
suel, portant sur le tourisme et la cul­
ture au Québec. Située à Montréal,
l'entreprise a pour objectif est de faire
découvrir les magnifiques régions du
Québec aux touristes et aux
Québécois. Si vous avez entre 18 et 30
ans et que vous désirez vivre une
expérience enrichissante, contactez :
Marika Isabelle Ménard,
[metix@videotron.cal ou (514) 522­
3441.

FLEUVE SAINT-LAURENT
Découvrir, la revue de la recherche au
Québec, propose dans son édition de
mars-avril 2001 un dossier intitulé
« Guérir le Saint-Laurent », Les
activités humaines ont-elles mis la
santé du grand fleuve en péril? Que
peut-on faire pour le guérir? Le
dossier, qui se consacre surtout à la
partie du fleuve en eau douce, est basé
sur des entrevues avec des chercheurs
de différentes universités et centres de
recherche.

Renseignez-vous sur les centaines de services à votre disposition. Appelez-nous
et parlez personnellement avec un agent. Visitez notre site Web. Rendez-vous au
Centre d'accès Service Canada le plus près.

Vous voulez en savoir plus sur les
services du gouvernement pour VOUS?

• Chercher un nouvel emploi
• Démarrer votre entreprise
• Accéder à Internet

• Prendre un congé de maternité
• Planifier votre retraite
• Utiliser l'énergie plus efficacement

à la maison

Canada
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CINÉMA L'Office national de film
présente encore cette année une série
de films d'animation au Cinéma Lido (2e

Rue Ouest), d'ici au 27 mars. L'entrée est
gratuite. Du clonage humain jusqu'aux
éclipses solaires, en passant par la
colonisation de l'ile d'Anticosti : les
thèmes sont variés. À noter : un film
avec des enfants de Saint-Anaclet qui
s'expriment sur la mort. Demandez des
détails: [cifr@carrousel.qc.cal

RACISME Accueil et intégration
BSL s'est associé au Centre multi­
ethnique de Québec pour présenter une
sensibilisation contre le racisme et la
discrimination. L'activité se déroule au
F-210 de l'UOAR, le vendredi 23 mars, à
20h. Discussions. Comédiens présents.
Bienvenuel

MULTICULTUREL Les Baha'is de
Rimouski vous invitent au Pavillon agri­
cole (317, de la Cathédrale) pour un
souper multiculturel, le samedi 24
mars, à 18h, dans le cadre de l'Année
internationale contre la discrimination
raciale. Apportez un mets de votre pays
ou de votre région ainsi que vos cas­
settes de musique préférées.
Bienvenuel Renseignements: 721-4186.

RECHERCHE Le gouvernement cana­
dien a investi 73 millions dans quatre
nouveaux réseaux de recherche: l'au­
tomobile du XXle siècle; le langage et
l'alphabétisation; l'eau; et finalement,
les études thérapeutiques et génétiques
des cellules souches. Ces réseaux visent
à répondre à des questions importantes
pour la qualité de la vie dans l'avenir,
tout en mettant en valeur les partena­
riats interuniversitaires et le développe­
ment de l'expertise de haut niveau.
[www.rce.gc.cal

SCIENCES Un prix annuel est remis
dans le domaine des sciences, au
Canada, en l'honneur de M. Michael
Smith, qui a remporté le Prix Nobel de
chimie en 1993. Si vous avez apporté
une contribution exceptionnelle à la
promotion des sciences au Canada, et
si vous avez besoin de fonds pour met­
tre en valeur des activités scientifiques,
vous pourrez peut-être obtenir l'un des
cinq prix, de 5000$ (comme individu) ou
de 10 000$ (comme groupe). Date
limite: 15 avril.
[www.crsng.ca/msmith/frl

FEMMES Condition féminine
Canada lance un appel de candidatures
pour la remise du Prix du gouverneur
général en commémoration de l'affaire
« Personne », en souvenir de femmes
albertaines qui ont fait, en 1929, la pro­
motion des femmes comme étant des
« personnes » à part entière. Cinq

En bref
médailles, dont un Prix Jeunesse, sont
offertes. Date limite: 15 mai.
[www.swc-cfc.gc.ca/persons/personf.htmll

ARTISTES Le Conseil des Arts du
Maurier élargit son programme de sub­
ventions aux initiatives artistiques.
Ce programme inclura désormais les
Arts visuels, le Cinéma et vidéo ainsi
que le Multimédia et les nouvelles tech­
nologies. Une attention spéciale est
accordée aux projets venant d'étudiants
universitaires. Date limite : 31 mai.
[www.conseildesartsdumaurier.cal ou
1-800-398-1141.

TECHNOLOGIE La compagnie Sony
lance un concours pour mettre en relief
les activités entrepreneuriales qui se
déroulent dans les universités canadien­
nes. Vous avez une innovation qui vous
chatouille les méninges en matière de
technologie numérique? Proposez-là à
Sony, avant le 25 mai. Sony promet de
remplir les poches du gagnant ou de la
gagnante avec 10 000 beaux $ US.
[Voir : Canada.555dmv.comf] En pas­
sant, devinez le chiffre d'affaires de
Sony aux États-Unis? En $ US, bien
entendul Vous avez proposé un chiffre?
Si vous avez dit 19,1 milliards $, vous
êtes en plein dans le millel

PREMIER MINISTRE « Si vous étiez
Premier ministre du Canada, quelle
vision politique proposeriez-vous pour
rehausser notre niveau de vie? ».
C'est la question que pose le groupe
ontarien Magna pour le Canada. Des
bourses totalisant 300 000 $ donnent
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envi(~ d'y participer. Présentez une dis­
sertation (au plus 2500 mots) avant le 4
juin et vous mériterez peut-être une
bourse (de 500$ à 10 000 $) et la possi­
bilité de voir votre texte publié dans un
ouvrage spécial. Vous rêvez d'inspirer
M. Chrétien? C'est le tempsl
Renseignements:
Iwww.asprlmernlnlster.coml

REC'TEUR L'Université de Sherbrooke
a un nouveau recteur, M. Bruno-Marie
Béchard. À 36 ans, ce jeune ingénieur
a grêlvi rapidement les échelons vers la
direction pour devenir le plus jeune
recteur élu au Canada.

MU!;ÉE Le Musée régional de
Rimouski présente jusqu'au 6 mai une
œuvre sculpturale multimédia de
l'artiste Michel Goulet, « Porter le
mur comme le masque ». La sculp­
ture, les nouvelles technologies, la
vidéo et l'installation consument leur
mariage à grand déploiement, en
présence de mots et de musique.

SEXISME Même dans nos expres­
sions courantes sur les animaux, le
sexisme transpirel Ainsi, on passe chez
l'épicier pour se payer un bon morceau
de bœuf, mais quand ce quadrupède,
mâle ou femelle, a des problèmes de
santé, on fait allusion à la maladie de la
vache folle... (Dévorez vite votre
vache hachée avant que le bœuf fou ne
grimpe dans les rideauxl)



Du 20 au 23 mars : Rendez-vous
de la Francophonie. Les drapeaux
officiels de 26 pays sont déployés à
l'Atrium. À la cafétéria de l'UQAR, le
midi, goûtez au Bénin (mardi), au
Maroc (mercredi) et à la Louisiane
(jeudi). Mardi, soirée de musique
francophone à 20h, à l'Auriculaire.
Mercredi, midi musical au
Baromètre; conférence sur la
Mondialisation au F-215 à 19h;
Soirée d'impro à 20h au Baromètre.
Jeudi, soirée musicale québécoise
au Baromètre à 20h. (Dévoilement
des résultats du concours sur les
drapeaux. Déposez votre bon de
participation avant le 22 mars, 18h,
au Bureau voyage Magellan ou aux
Services aux étudiants.) Vendredi,
le théâtre de Babel présente Toi +
moi =nous, à 20h au F-215. Entrée
libre.

• Mardi 20 mars: Assemblée générale
annuelle de la Fondation de l'UQAR,
à 19h au local D-305.

• Mercredi 21 mars: Midi-musical,
avec Diane Proulx et Mireille
Banville, à compter de midi, au
Baromètre. Fidèles à la chanson fran­
cophone, Diane et Mireille inter­
préteront C'est beau la vie,
L'oiseau s'en va, Femme de rëve,
Y'a les mots. Bienvenue.

• Mercredi 21 mars: La face cachée
de la globalisation et de la ZLÉA
(Zone de libre-échange des
Amériques). Un exposé-synthèse de
M. Jacques B. Gélinas, sociologue
et ex-coopérant en Amérique latine,
au F-215 de l'UQAR, à 19h. Qui se

Calendrier
cache derrière la mégamachine de la
globalisation ? Entrée libre à cette
activité organisée par le CEDRE.

• Mercredi 21 mars : Éthique et
imputabilité des administrateurs
publics, conférence de M. Pierre
Lucier, président de l'Université du
Québec, dans le cadre d'un séminaire
organisé par le groupe de recherche
Ethos, au local D-340, 19h15. Entrée
libre. Le conférencier se penchera sur
deux questions ": la problématique
éthique contemporaine et ses réper­
cussions sur l'administration publique.
« Je pense, dit-il, que rien de ce qui
compte pour l'orientation de notre vie
en société ne peut échapper à l'inter­
rogation éthique, ce qui n'autorise
évidemment ni la pratique déplaisante
du prêchi-prêcha, ni celle d'une hésita­
tion chronique à la Hamlet. »

• Mercredi 21 mars : Dali ou
L'exigence éthique de l'i,,a­
tionne/. Lecture psychanalytique de
la démarche dalinienne à travers le
« Mythe tragique de l'Angélus de
Millet », Une conférence de Mme
Bernadette Colombel, au Musée
régional de Rimouski, à 19h30. Entrée
libre.

• Jeudi 22 mars : Dynamique des po­
pulations et utilisation de l'espace
chez le bouquetin des Alpes, con­
férence de Mme Irène Girard, de
l'UOAR, à 12h, au J-480, dans le cadre
des midis des sciences naturelles.

• Du 22 au 25 mars: l'UQAR accueille
l'Expo-sciences régionale, orga­
nisée par le Conseil du loisir scien­
tifique de l'Est du Québec.

• Jusqu'au 24 mars: Avec « Fenêtres
pour l'âme », Marquise Leblanc

expose à la Galerie de l'UQAR. Tous
les jours de 9h à 21h.

• Dimanche 25 mars : Sortez votre
crayon du dimanche et participez à la
Dictée qui sera présentée à 13h, à
l'école Saint-Jean (sur la z- rue
Ouest). La dictée, qui porte sur « Le
sommet des Amériques ». sera
rédigée et lue par Mme Lucie
Gauvin, membre de l'Association
régionale de Québec-France, doc­
teure en linguistique et ex­
enseignante de l'UQAR. Des prix
seront offerts. Bienvenue à tous'

• Du 25 mars au 7 avril: le Club
photo de l'UQAR présente une série
d'œuvres originales, sous le titre
« Noir pâle, blanc foncé? », La
galerie ouvre ses portes tous les
jours de 9h à 21h. Le vernissage aura
lieu le mardi 27 mars, à 19h.

• Lundi 26 mars : Littérature popu­
laire et transferts culturels au XVIIIe
sièc le, une conférence de M. Jürgen
Lüsebrink, de l'Université de la
Sarre, Allemagne. L'activité est
organisée par le Module de lettres,
au C-415, à 19h30. Invitation à tous'

• Mercredi 28 mars: « Qu'est-ce que
la microstructure des otolithes peut
nous apprendre sur le déterminisme
du recrutement des poissons
marins? L'exemple de la morue arc­
tique (Boreogadus saida) et de
l'éperlan arc-en-ciel (Osmerus mor­
dax) », conférence de M. Pascal
Sirois, du Département des sciences
fondamentales, UQAC (Chicoutimi).
À la salle P-210 de l'ISMER, à 15h15.

• Mercredi 28 mars : Le trouble de
déficit de l'attention/hyperactivité :
Interrogations 2001, une conférence
de M. Pierre Paradis, de l'UQAR, au
Musée régional de Rimouski, à
19h30. Entrée libre. •

Téléthon de l'emploi 4e édition

Aux Galeries La Pocatière,
de 14h à 21h, le vendredi 30 mars 2001

Au rendez-vous: chercheurs d'emploi, employeurs, organismes,
établissements scolaires, conférences, animation, etc.

Renseignements: 418-492-9127
ou [cjek@atk.qc.ca]

UN RENDEZ-VOUS A NE PAS MANQUER,
POUR TON AVENIR AU KAMOURASKA!
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• Du 28 mars au 5 avril: UOAR en fête.
• Jeudi 29 mars: La bioaccumulation et

les effets du mercure chez le plongeon
huard (Gavia immer), conférence de
M. François Fournier, de l'Université
Laval, à 12h, au J-480, dans le cadre
des Midis des sciences naturelles.

• Jeudi 29 mars: soirée des bénévoles.
• Lundi et mardi 2 et 3 avril: présenta­

tion des projets de recherche des étu­
diants en océanographie.

• Mercredi 4 avril: Productivité et fonc­
tionnement trophique des estuaires
temporairement ouverts subtropicaux,
une conférence du Dr Christian
Nozais, University of Natal, Faculté
des sciences de l'environnement,
Afrique du Sud. À la salle Mohammed­
EI-Sabh (lSMER, P-210), à 15h15.

• Mercredi 4 avril : Soirée des cégépi­
ennes et cégépiens, au Campus de
Lévis, 18h30.

• Mercredi 4 avril : Dynamique de po­
pulation des copépodes sous la ban­
quise Arctique : être ou ne pas être
gras, conférence du Dr Martin
Fortier, GIROO, Département de
biologie de l'Université Laval, au P-210
de l'ISMER, à 15h15.

• Mercredi 4 avril: Ozone, UV et coups
de soleil chez les poissonsl, une con­
férence de Mme Suzanne Roy, pro­
fesseure à l'ISMER, au Musée régional
de Rimouski, à 19h30. Entrée libre.

Calendrier

• Mercredi 4 avril : L'intégration
en classe ordinaire des élèves
qui vivent avec une différence
intellectuelle, une 'conférence de
Mme Andrey McAllister, à
19h30, au E-303. En plus d'une
longue expérience comme inter­
venante auprès des élèves vivant
avec des différences intel­
lectuelles, la conférencière a
enseigné à l'ordre primaire, à
l'Université McGili et elle travaille
maintenant comme intervenante
dans un centre de réadaptation.
Cette conférence s'adresse aux
parents, aux intervenants(es), aux
enseignants(es) et aux étu­
diants(es) en éducation. Les
approches proposées pour
respecter les différences en classe
ordinaire concernent les élèves qui
vivent avec une différence intel­
lectuelle, en difficulté d'apprentis­
sage ou en difficulté d'ordre com­
portemental. L'activité est orga­
nisée par le Module d'Enseigne­
ment en adaptation scolaire et
sociale et le Département des
Sciences de l'éducation de
l'UOAR, par le Département de
Techniques d'éducation spécia­
lisée du Cégep de Rimouski, par le
Centre de Réadaptation en défi­
cience intellectuelle du B5L, par le
Centre Régional de Soutien Édu­
catif en Déficience Intellectuelle
(CRSEDI), par la Commission sco­
laire Des Phares et par la Régie
Régionale de la Santé et des
Services Sociaux.

UQAR-INfO, 20 mars 2001

19

• Jeudi et vendredi 5 et 6 avril : Le
Forum québécois des sciences
de la mer se déroule à l'ISMER,
sous le thème suivant: les orienta­
tiolns de la recherche
oCléanographique québécoise dans
le ~Jolfe du Saint-Laurent et dans l'Est
du Canada. Le professeur Bruno
Zakardjian est l'un des organisa­
teurs.

• 6 j , 7 et 8 avril: L'UOAR accueille
le Regroupement des étudiants
des facultés d'administration
de l'Est du Canada (RÉFAEC). Plus
d'une centaine d'étudiants, futurs
g~:!stionnaires, se réunissent à
l'UOAR, en provenance de douze
universités, de Moncton jusqu'à
Ottawa. Objectif : organiser la
gestion des activités communes
(le Conseil du RÉFAEC, les Jeux
du commerce, le Happening
Marketing, le Symposium en ges­
tion des ressources humaines).
CE!S événements inter-universi­
taires ont pour clientèle-cible les
universités membres du
regroupement. « Nous en pro­
fiterons pour leur présenter les
plus beaux atouts de la région de
Rimouski », explique l'un des
organisateurs, M. Samuel Saint­
Ulurent, étudiant à l'UQAR (723­
19186 poste 1921).

• Samedi 7 avril: Journée des cégé­
piennes et cégépiens, à Rimouski.



Exposition du Club photo

Noir pâle, blanc foncé?

Le Club photo de l'UQAR regroupe une brochette de pho­
tographes, amateurs ou professionnels, qui développent et
impriment leurs photos, en noir et blanc. Les œuvres de ces
photographes seront présentées à la Galerie de l'UQAR, du
dimanche 25 mars au samedi 7 avril. La galerie ouvre ses
portes tous les jours de 9h à 21h. Le vernissage aura lieu le
mardi 27 mars, à 19h.

La photographie est un art créatif d'une grande portée: la
vue étant notre sens dominant, elle peut toucher chaque indi­
vidu. Alors, pourquoi ne pas venir vous faire bercer par votre
rétine?

300, allée des Ursulines, Rimouski (Québec) G5L 3A1

Rédaction : Mario Bélanger
Montage : Richard Fournier
Photos: Jean-Luc Théberge, Mario Bélanger, Jacques D'Astous
Impression : Clermont Saint-Laurent, Gervais Caron, Service de l'im­
primerie
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